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CE QUI POIZTP MîALHlEUR

C'est
l)e toucher à uit fil él ectique dia rgé, le lui <li.
lie s'asseoir sur ue scie cir'culair'e cii actioni,

le î'enlî'eîli.
De buriser- le iroir' que la mère <le votre feine

al dilnné à sa tille.
De s'étaler (laits l'ealier, le miar'di, cii portanit

uil seau de cliaiboni, cii îaile pile dle Iucliû.
1)e spéculer avec l'ai'geît (lu voisiii et sur'tout

dl'y êtr'e pincé.

D e îîoî tmn' ilw n I(s chars n rbiits <lécon verts,
ii i'uti<i pluvieux.

h )e i' vit visite tî 'n n toun îe clef ajuat i< 1n

de lat Ccrpo'a tioiî titi samied'<i.
D)' me îttr'e votr'eai'I.'i tt sni' it ch eval Ild

courîse (lotit le pr'opr'iétairîe a mitis le sie'n suri le
cIteval d'u n autre.

D'épouser-, tit mîiiercr'ed i, uneii jt'îii fcille (lu i

soulève viîîgt.eiîîîj livreis à I)ras tî'îîduî.
IDe fairie à votr e voisi îî laiii malice de lui verser

(1ii sel <lais soit caIfé, peitdau it qu'il miii it, le cou-
teau àt découper.

i)'tîe le trî'lizièilltc à tab le, quandl il ii'y a à
mnlger quîe pour six.

De reiicoiit rer lesý Yeux dl'unt létctive, <1taild
oit pr~en d furti vei î 'it tilt blle bt pourî wYrc

D)e lire les gr'os its, i î'imiiport e quel joui' de
la seîîî aille, à uit hîommlie plus gr'os (lue soi.

CE QUE PEUT FAIRE LIN IJ

Ce qu'il peut. fatire ?1 c'est inîteiise I
Il petit boulev'erser lat itiaisoît pendant toute

lat jouiée, et lat coîîstcî'îîr peilait touite la
nuit, tout en ayatît coiiscienice qu'il nt'a pas euti-
ployé la mloitié (le ses facultés.

Il est îIterveiîleiiiît (loué pour' doiiii le joui.,
doirs qu'il devrait être évilîlé, et peit' rester'
't'<'îlé lat nîuit alors q1u'i Id<evrlai t dlor'mirt.

t'iigt-quati'e lvu et la patioice dle sa, iiIl'i'e II

quelques miniiutes.

Il peut casser plus <'assiettes que lat servante, p
et celat sanis quitter les genoux dle sa mère. a

Il est assez grand pour renmplir uni gri-an( lit
et assez petit pour tonlier dans la (caisse à char-
lion, clîoisissaiit toujours pour- cet exercice ler
IIIotiteit mit sa maîîîaîî vient (le muettreî sa pilus

vaporeuse robe b laniche.
fi crie comîme tin écorché. si piar ma~lheur unie r

épingle lui touche l'éid<ermie, et il n'est jamaois t
plus heureux que quan< l j dégring"ole su r lat tête,
(lu liant en lias de l'escalier.

Seul, il est cliariai)t, (doux et traniquille - (lès

ilu'oni le sor't pour- pour- le faire v-oir il exhibe le
caractère hargne(ux qu'il tient <le sax mère, et

touîtes les muvaise habitudes (k, soit papa.
Il peuit prý'te.ndre -'-tout; k la petite vérole, la

rouýgeOle, la fièvre sca'l atinle, etc. ; il peut
dî'veiiîi- un ange s'il meurt jeune, ou uite inutilité
chauve s'il vit vieux. Il peut devenir mîair-e, dé-

llutéý, séîîateu-, ou quelqu'autre... et plus pro-
liallleiienit l'unte pltô't que Vautr-e.

Si c'est une fille, elle a le droit (le prétendre
épouser un~ comite italien qui la prenîdra simîple-
ment commîîe acomipte et escomipterat sa fortuue
l'a vanice,

Si c'est uin Iarçcii, il pourra réaliser une for-
tune commie iitveniteur, et la per'dre ein fonidant
titn joulI. Il pourr-a i*'t'tre, rien dl'u'u n maître
dclécoli' utile à s,ý:'00 par ant, ou uin boxeur ilîutile
a l."1 ý,OO par séance.

L,1 bébé est déci<lciient le- puissiant (lu tour et
<le l'avcenir.

LE lOVM S P.ERPETUEL

Eurc'-a. ' Le for-tunéi mor-tel qui poussait ce
cri dlejoe, s'étui t attelé dlepuis plus <le vinlt anls,
a lat recherche (lu Ilionveiietit perpétue'l. il Vint
îîoîîs lniîice-, l'autre jour, et nous invita à
t'eîiîi voir' soit inventtiont.

Nous 1h, fities par-ler.
Il"Cest (.11 8 î70 quefjai été frappé- par h'id"e

lu îiii ctse que' je ieiis cinfin de réaliser d 'unec
liaitièr'e 'iatiîj n . .1 anrlais réussi dlepu is longcl-

temips, liais Pl'liaii atë est dOeniu si sceptique,
qu'il iii a éédiffiiile dle ime procurer <les associes.

Il l y a quinize ais, je K'ussis à intéresser uit
bouicIher à mon tid <ée ; mais, mîalhîeurieusemîent

nPoit-tî iliveiltion, tr'ois -.is plus tardl - juste
auiit ii et ou la nmachin e étaÙi t prête à mtarchier,
et vous savez (lue tontes ses palrties devaint
foîîctiolîîîeu' avec la précisionî (lune pîièce d'lmoî'lo
fgeiieý-iiioii hoinme li t faillite. Les antnées qfui
suiv iî'et iiiaeèt quelques associés, mais
mion idée t'éttiù pas eicoi-e îîetteîîîeiit dlégagée.
Les de'ux sui' alites, titi iiiécitnîcieiî des plus capa-
Illes, et. i n botila iig<i- <les pIlus lialoil es, furîent si

t(îuîsit' le tiioil projet, et (les i iiii i euses

rl'StItaLts5 (111,1 eni ol ,tienid'ai t, q u'on fut ol ligé
(le les lienle' dans i asile <le fous.

Je pris titi associé plus calme; il mourut. Celui
qlui lui succéda se suicida pour une raisont quel-
colique qui m'inîtéresse peu, ce qui retardra
naturellenment lat solution que je cherchais; car
moi, je nî'ai aucun capital dants l'aIffai-e. .Je
fourîtîs l'iiitelli-eiice, et c'est assez.

Nous itoîts reit<iiiies alors, dants le sanctuair-e
ou l'iitveiîteur avait construit. sa mterveilleuse

llciii !t, vcils surprei<l dé voir uit appareil
aussi simiple. C'est là lat beauté de lat chose. [tien

' uuis penldu<le, six pie îds (le 1o11g, î'cîîvoyé piai' un
jeu <le ressor't e-il acier- ; coiipreîiez-vous ? Voyez-
vous le penidule frapper- sur cette barre qui fait

iression sur le r'essort ct lequel renvoie le pendule
.vec un accroissemienit (le force.

Et pour il lustrer sa <lýiitnstraitioni, l'iniven)teur
ança avec force le pendule qui lui fut naturelle-
nent renvoyé,, et qu'il relança jouanit à la balait-
'oire avec les resýorts iranculeux.

Nous félicitânies le bienfaiteur dIe l'humanité
Lvec toute la chaleur possibîle, mais eii le quit-
ant nous nie pûmes nous emipêcher dle songer que
e grandl pî'oblêiîe avait été résolu par tous les
icoliers (lui avaient poussé leurs petites sSeurs
Lssises sur une planchlette suspendue alu bout de
leux cordes, mais qlue malheureusement l'amour
le la pratique, leur avait fait niégIliger l'étude de
a théorie et que c'était tant mieux.

BAPTISTE. ET SES CINQ CENTS

Dans un village eii forimation, la où la civili-
sationt lutte avec la for(,t, vivait uitjeune homme
tombt' on ne sait d'où, et dlotit la force physi-

lue était aussi développée que sont esprit sem-
blait borné.

Quoique taillé cei hercule, il ménageait ses
forces, et sa paresse nec cédait qu'à sont amour
pour l'argent. Aussi était-on sûr (le l'avoir (lès
qu'on lui offrait (les espèces sonnantes en échange
(le soit travail. Sont bonheur Ltait (l'amasser des
pièces, quelle que fût leur valeur ; et pour lui un

gros centin en cuivre avait beaucoup plus d'at-
traits et de valeur que le cinq cents d'argent le
plus brillant.

Un jour que Baptiste venait de planter des
pommîes (le tei ïce, cil lui (lonnia cinq cents. Il em-.

poche son salaire, puis sort la fièce, la regarde,
recommence plusieurs fois ce niiainége en wîanifes-
tanit clairement soni iiîîecontLeiteiiieiit. '.oi patron
voulant s'aiiuser à ses dlépens, le rappelle et l'en-

gaeà plaiter soni ciq cenits, en l'assurant qu'il
pousserait tout comme les pommes (le terre.

Baptiste accepta, et comme il ni',tait proprié-
taire d'aucune parcelle (le, terrait), son maître lui
doinna un coin (le soit jardin. Il enfouit (lonie sa
fortunte en ayant soin (le marquer lit place avec
un jalonl.

Deux jours après, Diptiste revint ('t se rendit
avec soni Iaitre aut jardini ; il bêcha~ et d'teî'ra sa

pièce, lorsqu'à sa gri-ad(e surpr'ise et au grand
amusement (le soit patron), il trouva, que grâce à
lat qualité (lu terr'ain, sont ciniq cents était deveniu
uit (lix cents.

L'uxpéricnce fut conitinuée, et (le dleux jours
cei deux jour's le iaitre et le ser-viteur allèrent
conistater les p'oýgî'ès (le la nouvelle plante. C'é-
tai t mnerveill eux.

Au dix cents, succédèrent unt vigt.cinq cen)ts,
puis unle pièce (le quaranite cents, puis enfin lat
nature qui s'occupe peil des dlistincetionis (le u-
intérair(e, cepenidati t, traitsformia successivemiet
lat pièce canad ienn Ce cii un florn ai i alais, en unt
beau dollaCr américain.

Baptiste était émuerv~eillé ; il prit le dollar, le
soupesa et le mit dlans sa poche. C'est ici que le
maître initervinit peut- I'eln"v'er a continuer l'ex.
périence. Pas d(llaires, répoîîdit le pauvre ilinio-
cenit, le fruit est à ploint, il ne pourrait (lue se
détériorer cil restanit plus long-temps ; il tomibe-
rai t cil pouirri ture et "iciIdrait à rien ; j 'aimei

liiiux le garderi coimm e <i, qune dle courui r des
chaîc<'s.

L e mait ie jura, inais nti peul tard<, qu'il n'enl-

gagerait 1,lu. ses serviteurs iý Iciuier leurs gages.
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